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MESSE AUX SAINTES MARIES DE LA MER 

AG. du samedi 26 Janvier 2019 

 

Evangile : « En ce temps-là, Jésus revint à la maison, où de nouveau la foule se rassembla, 

si bien qu’il n’était même pas possible de manger. Les gens de chez lui, l’apprenant, 

vinrent pour se saisir de lui, car ils affirmaient : « Il a perdu la tête. » 

 

Jésus a perdu la tête. Il est devenu fou !!! Il ne mangeait plus, il ne dormait plus… Il n’avait plus de temps 

pour sa famille… Sa famille le pousse à retrouver le bon sens et la raison… Probablement qu’il y avait un 

peu de jalousie, car « leur » Jésus qui n’avait plus de temps pour « sa » famille. Ils voulaient Jésus pour eux 

d’abord. Difficile de lâcher ce qui nous appartient et de le confier à Dieu. 

 

Quand on perd la tête, cela peut être pour plusieurs raisons. Mais le plus souvent, c’est par amour !  

 

Jésus est fou d’amour pour Dieu, fou d’amour pour son prochain. Il se reconnait comme le Berger qui 

cherche à rassembler ses brebis qui ne connaissent pas leur pasteur. 

 

Vous connaissez le dicton : « Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point. » C’est de Blaise Pascal. 

Peut-être que Jésus a répondu cela à son entourage ! 

 

Aujourd’hui encore, il faut de temps en temps être fou ! Devant la pensée consensuelle, devant les 

courants majoritaires, il faut des minorités constructives. Ce sont les minorités qui font changer le monde.  

 

Pour défendre notre belle « tradition des saints de Provence », il faut savoir être fou !!! Oui fou, parce que 

cette tradition je l’aime… Je l’aime de tout mon cœur. Et je veux la faire connaitre, la transmettre aux 

autres générations et la défendre aussi. 

 

Pourquoi j’aime la Tradition ? Voici deux raisons de l’aimer, deux raisons différentes toutefois. 

 

1. Je l’aime, car elle fait partie de la culture, de ma culture. Notre être, notre identité, notre agir, nos 

décisions, tout cela est conditionné par notre culture. C’est ce que nous avons reçu et ce que nous voulons 

transmettre. Je l’aime, parce que des générations avant moi l’ont aimé. Et cela a forgé leur identité, leur 

esprit. La tradition fédère, rassemble ; elle se fête. 

 

2. Je l’aime, car elle fait partie de ma foi… Ma foi est basée non pas sur des légendes, mais sur un Dieu 

qui s’est fait homme dans l’histoire, qui est mort et ressuscité. Ce Dieu a eu des amis et ses amis sont allés 

transmettre la Foi en Jésus Christ. Si j’aime Jésus, je dois aussi aimer ses amis, en l’occurrence nos chers 

saints de Provence. Et je veux savoir ce qu’ils ont dit, ce qu’ils ont fait, où ils sont allés, comment ils sont 

morts… Le grand saint Augustin disait : « Je crois pour comprendre et je comprends pour croire ». Et là, il 

faut utiliser sa raison. N’ayons pas peur de faire appel à la science et aux outils modernes scientifiques 

pour soutenir l’historicité de notre Tradition. C’est avec notre raison que la véracité historique de la 

Tradition peut être mise à jour. 
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Nous sommes aujourd’hui confrontés à des érudits qui sont des virulents détracteurs de nos traditions. En 

fait, ils n’ont pas eu le coup de foudre du départ (ce « il a perdu la tête » de l’évangile). Ils ont choisi un 

parti pris initial, du type : « la tradition repose sur une piété irrationnelle et sur l’ignorance de tant de 

générations. Mais avec la science, on va tout inverser »… A nous d’utiliser notre raison pour comprendre 

leurs arguments, défendre les nôtres, accepter de ne pas pouvoir tout comprendre, tout expliquer, de 

montrer les limites de leurs objections pour soutenir nos traditions. Chrétiens, il n’est pas interdit d’être 

intelligent ! Comme rappelait Benoit XVI, notre foi chrétienne est la rencontre entre la sagesse grecque et 

la foi d’Israel…  

 

Pour conclure, oui il faut être fou pour soutenir et promouvoir la tradition ! D’ailleurs dans les associations, 

on est tous un peu fou ! Voilà pourquoi il faut canaliser cette sainte folie et l’orienter intelligemment pour 

défendre notre cause. Mais aimons notre belle tradition d’abord. Puis mettons nos neurones en action 

pour la défendre et la transmettre avec sagesse. 
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